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RESUME : 

La presente etude contient la methodologie d'une recherche bibliographique, une 
bibliographie specialisee et une synthese au sujet du terme "siecle des Lumieres" qui 
designe generalement le 18e siecle. Troas aspects structurent le theme : L'origine et la 
semantique du terme "lumiere(s)"; sa valeur metaphorologique; finalement, 1'autodeflnition 
du 18e siecle et ses concepts philosophiques de 1'histoire. 
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ABSTRACT: 

The present study consists of a bibliographic search, compilation and survey to the subject 
"siecle des Lumieres" as a term designating the eighteenth century in its historical 
evolution. The theme is devided into three parts : The origin and the semantics of the term 
"lumiere(s)"; the metaphorical signification of "light" / "enlightenment" ; finally, the self-
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1. MFTHODOLOGIE 

1.1. DELIMITATION DU SUJET 

Monsieur Jochen Schlobach, professeur de philologie romane a la Faculte de lettres de 
1'universite de la Sarre (Allemagne), specialiste du dix-huitieme siecle europeen, 
nous a propose une recherche documentaire portant sur '"Siecle des Lumieres' 
comme terme designant le 18e siecle dans son evolution historique". Selon les 
indications de Monsieur Schlobach, le sujet se divise en trois parties : 

a) L'origine et 1'histoire du terme de "(Siecle de) lumieres" : 

II s'agit de savoir quand et pourquoi les critiques litteraires emploient pour la 
premiere fois le terme "Siecle / Epoque des lumieres" ou "Les Lumieres" pour 
designer le 18e siecle. Les historiens de la litterature commencent seulement dans 
les annees 1950 a utiliser ce terme pour designer cette epoque; avant, les 
expressions "Siecle philosophique" ou "Age de raison" furent usuelles, ou "Dix-
huitieme siecle" tout court. 

b) La metaphore de "lumiere" / "lumieres": 

Au sens figure, le pluriel "lumieres" remonte au 17e siecle. II devient un mot-cle dans 
et designant le dix-huitieme siecle. Plus evocatrice que le mot abstrait de 
"philosophie", cette image impregne 1'epoque qui nous interesse : Deja un 
philosophe se considere comme "eclaire" et il identifie son epoque avec cette 
metaphore des "lumieres" par opposition au moyen-age obscur et en continuation 
d'une renaissance de 1'esprit et de la culture advenue avec 1'humanisme. C'est au 
fond la laicisation d'une metaphore d'origine religieuse ("Dieu est Lumiere"), 
employee volontairement a des fins politiques. 

c) Les concepts de l'histoire du 18e siecle lui-meme.: 

La troisieme partie du sujet est la question de savoir ou se situe le dix-huitieme siecle 
lui-meme dans le cours de 1'histoire. Nous y avons fait allusion : Volontairement, 
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le philosophe utilise cette metaphore parce que pour lui, son epoque se distingue 
des "tenebres" moyen-ageuses et se situe par consequant dans un stade evolue de 
1'humanite. Cela illustre la conscience du 18e siecle de lui-meme : Sa conception 
de la philosophie de 1'histoire est celle du progres constant de 1'esprit humain vers 
toujours plus de lumieres. 

Pour orienter la recherche, Monsieur Schlobach indiqua les mots-cles, Lumiere(s) et 
eclaire. II prefera une recherche "pointue" au risque d'exclure eventuellement des 
references interessantes^, mais a 1'avantage d'eviter trop de bruit. Monsieur 
Schlobach s'interessa a la periode de la critique litteraire depuis 1900 jusqu'a nos 
jours. Finalement, il ne voulait exclure aucun type de document ni aucune langue. 

1.2. STRATEGIE DE RECHERCHE 

1.2.1. LA RECHERCHE MANUELLE 

1.2.1.1. Bibliographies courantes 

Vu la nature du sujet qui touche aussi bien la linguistique que 1'histoire litteraire dans 
un sens large, nous avons depouille des repertoires bibliographiques manuels 
linguistiques et litteraires courants, a savoir le Bulletin analytique de linguistique 
frangaise edite par le CNRS-CRTLF, la Romanische Bibliographie, commence 
par Gustav Grdber (ed.) et la Bibliographie d'Histoire litteraire frangaise editee 
par Otto Klapp. Volontairement, nous avons renonce a depouiller des bibliogaphies 
specialisees dans les d'etudes d' auteurs et de textes, comme la Bibliographie de la 
litterature frangaise de 1800 a 1930 par Hugo-Paul Thieme, ou la Bibliographie 
de la litterature frangaise du Moyen Age a nosjours de Rancoeur. Ces repertoires 
ne concernent pas directement notre sujet qui n'est pas axe sur les ecrivains et leurs 
oeuvres mais sur le terme "siecle des Lumieres" sous 1'angle terminologique , 
philosophique et metaphorologique. 

1.) II y a tellement d'ecrits sur le dix-huitieme siecle que des livres ne traitant pas 
principalement notre sujet, mais pouvant "cacher" des indications interessantes, 
pourraient nous echapper en nous concentrant sur une recherche pointue. La tache 
n'est pas facilitee par le fait que souvent, 1'unique critere de choix est le titre d'une 
reference, etant donne que les bibliographies depouillees ne fournissent 
generalement que des notices signaletiques. La verification ulterieure du document 
n'a pas toujours pu etre faite. 
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1.2.1.2. Autres sources bibliographiaues manuelles 

Contrairement a des sujets d'etude d'auteurs et d'oeuvres litteraires pour lesquels il 
existe souvent d'excellentes bibliographies deja compilees, notre theme ne 
beneficie pas de tels repertoires. II existe des bibliographies specialisees et 
courantes sur le dix-huitieme siecle^. Mais comme pour la plupart des 
bibliographies litteraires, elles sont tres axees sur la litterature au sens propre. Elles 
nous sont donc d'un moindre secours. Considere le fait que dans les oeuvres de 
reference consultees, les rubriques touchant notre sujet sont tres completes, les 
repertoires utilises sont assez satisfaisants. Pour completer et pour actualiser la 
recherche, nous avons egalement depouille les derniers numeros des revues 
litteraires, linguistiques et philosophiques non encore recensees dans les repertoires 
a notre disposition^. En outre, dans les textes etudies, il existe souvent des 
references bibliographiques interessantes pour notre sujet qui ne sont pas recensees 
par les bibliographies depouillees. Finalement, dans les catalogues des 
bibliotheques frequentees, nous avons repere ici et la des references interessantes. 

1.2.2. LA RECHERCHE AUTOMATISEE 

Tout d'abord, il faut constater que la recherche manuelle s'avere indispensable, les 
banques de donnees automatisees ne recensant pas des ouvrages parus avant 1966 
pour MLA Bibliographie, et, uniquement sur le plan americain, depuis 1861 pour 
Dissertation Abstracts online. Les autres bases recensent seulement pour les vingt 
dernieres annees. Toutefois, pour etre sur d'avoir vraiment actualise notre 
bibliographie et pour avoir un maximum d'exhaustivite, nous avons depouille des 
bases de donnees informatisees. 

Apres consultation du Directory of onttne Databases. Vol. 11, N° 3. New York : 
Cuadra/Elsevier, July 1990, nous avons selectionne les bases de donnees suivantes: 

- Francis : Histoire et sciences de la litterature, 
- Arts & Humanities Search, 
- Dissertation Abstracts Online, 

2.) Par exemple : American Society for Eighteenth Century (Ed.). The Eigteenth 
Century : A current bibliographie. New-York : AMS Press, 1971 —>. 

3.) A la Bibliotheque cantonale et universitaire a Dorigny / Lausanne, ou nous avons 
effectue quasiment toutes nos recherches, le dernier numero disponible de la 
Bibliographie d'histoire litteraire de Klapp est de 1990; celui de la Romanische 
Biliographie est de 1991, recensant pour 1989. 
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- Linguistics and Language Behavior Abstracts, 
- MLA Bibliographie, 
- Social Scisearch, 
- Teletheses. 

1.3. LA RECHERCHE ET SES RESULTATS 

1.3.1. LA RECHERCHE MANUELLE 

1.3.1.1. Bulletin analvtique de Linguistique francaise. 

Bulletin analytique de Linguistique frangaise. Nancy ; Paris : CNRS-CRTLF, 1969 
— >. Annuel. 

Nature : 
specialisee, courante et exhaustive sur le plan international. 

Nature des documents recenses : 
- bibliographies specialisees, 
- volumes de melange et actes de congres, 
- articles d'ouvrages collectives, 
- articles de periodiques, 
- monographies, 
- theses. 

Nature des notices : 
analytiques, avec mentions analytiques de comptes rendus. 

Contenu : 
linguistique frangaise. 

Classement: 
Division en 16 parties : 
0. Bibliographie, 
1. Methodologie et terminologie linguistiques, 
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2. Etudes generales, 
3.-16 Disciplines linguistiques avec sous-rubriques propres a chaque discipline 

(classement des notices par ordre alphabetique des auteurs et des titres en cas de 
collectivitd d' auteurs). 

Index : 
- auteurs et titres d'anonymes, 
- liste des mots-cles a partir de 1976, 
- listes des publications regulierement depouillees par titres abreges et par titres 

complets. 

Strateeie du depouillement: 

La division en disciplines linguistiques permet de faire une recherche pointue dans les 
domaines suivants : 

"6. Lexique" (notamment 61.1. "Etudes par mots"), 
"8. Semantique lexicale" (notamment "8.1. Etudes par mots" et "8.2. Etudes par 

champs"), 
"12. Le vocabulaire frangais par mots", 
"13. Lexicographie" . 
L'absence jusqu'en 1975 d'une liste des mots-cles nous a oblige de depouiller 

systematiquement les diverses rubriques a la recherche de references interessantes. 
A partir de 1976, il existe dans 1' index annuel une liste alphabetique des matieres 
(liste des descripteurs extraits du thesaurus) et une liste lexicologique de mots-cles 
(mots etudies). Cela nous a permis de nous referer d'abord aux index pour ensuite 
trouver des notices pertinentes. Ainsi, nous etions moins dependants du titre d'un 
ouvrage comme unique critere de selection. 

1.3.1.2. Romanische Bibliographie 

Romatiische Bibliographie. - Halle, [puis] Tubingen : M. Niemeyer, 1877 —> 
(pour 1875-1976 —>). Irregulier, puis biennal depuis 1967 (pour 1961-1962). 
Supplement de : Zeitschrift fiir romanische Philologie. Les volumes pour 1914-
1923 n'ont jamais ete publies. 

Nature : 
specialisee, courante exhaustive sur le plan inter-national. 
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Nature des documents recenses : 
- monographies, - articles cToeuvres 
- actes de congres, collectives. 
- volumes de melange, - bibliographies, 
- articles de periodiques, - ouvrages de reference. 

Nature des notices : 
signaletiques; pour les monographies, mentions signaletiques de comptes-rendus. 

Contenu : 
Langues romanes dans les domaines linguistique et litteraire. 

Classement : systematique en trois parties (correspondant a 3 vol.) 

1. Allgemeiner Teil [Generalites] (vol. 1) 
- Documents d'interet general; 

Sous-rubriques par type de document recense (bibliographies, 
encyclopedies, anthologies, periodiques, melanges et congres) 

(classement des notices alphabetique par auteur ou par titre en cas de collectivite 
d'auteurs). 
-Index. 

2. Sprachwissenschaft [Linguistique] (vol. 2) 
- Pour chaque langue: - etudes generales, 

- disciplines linguistiques; 

(classement des notices par ordre alphabetique des auteurs, des editeurs intellectuels 
pour ouvrages collectifs ou anonymes). 

3. Literaturwissenschaft [Sciences litteraires] (vol. 3) 
- Pour chaque langue: - etudes generales, 

- sous-rubriques par siMe. 
- Pour chaque siecle: - etudes generales, subdivision en 

categories specifiques a chaque siecle, 
- genres litteraires, 
- auteurs etudies. 

- Pour chaque auteur: - etudes de textes, 
- etudes critiques; 
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(classement des notices par ordre alphabetique des auteurs, des editeurs intellectuels 
pour ouvrages anonymes ou collectifs). 

Index : 
Jusqu'en 1969 (pour 1963/64) un seul index : 
- auteurs et ed. intellectuels, critiques (comptes rendus), editions de textes des auteurs 

traites, auteurs-sujets 
(classement des notices alphabetique par nom d'auteur, d'auteur-sujet ou de titre en 

cas d'auteurs collectifs). 

A partir de 1972 (pour 1965/66), le volume 1 rassemble tous les index 
("Verzeichnisse, Register") : 

- Liste des periodiques depouilles (titres abreg6s et titres complets), 
- Generalites (abreviations, cles de classification = table des 

matieres) 
- Registre des auteurs ("Autorenregister"), 
- Registre des critiques ("Rezensentenregister"), 
- matieres ("Schlagwortregister")4. 

Strategie du depouiliement: 

Notre attention se portait sur la deuxieme et la troisieme partie de la Bibliographie, a 
savoir la linguistique et 1'histoire litteraire. L'annee de depart etant fixee a 1900, la 
recherche s'etendit sur tous les volumes de la Romanische Bibliographie depuis 
ceux parus en 1903 (pour 1900), jusqu'a aujourd'hui (1991 pour 1989). 

Dans la partie linguistique, nous avons depouille la rubrique "Franzdsisch" [langue 
frangaise]. Etant donne que la science du langage est une discipline relativement 
recente, il n'y a pas de rubrique de lexicologie, de semantique ni de 
metaphorologie pour les 40 premieres annees etudiees. En attendant ces rubriques, 
nous avons depouille seulement les generalites, peu satisfaisantes. C'est a partir du 
volume paru 1943 (pour 1938/39) qu'existe une rubrique "lexicologie, semantique 
et metaphorologie" que nous avons systematiquement depouille partant de ce 
volume. 

La partie litteraire (vol. 3), est a 1'origine plus riche. Nous l'avons depouille de la 
maniere suivante: Dans la section de "Franzdsisch" [Langue frangaise], nous 
portions notre analyse sur la sous-rubrique de "18. Jahrhundert" [Dix-huitieme 

4.) II s'agit en fait d'une liste des auteurs-sujet, donc pas d'un vrai index matieres. 
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siecle]. Nous ert avons pris en compte la partie d'etudes generales, puisque nous 
n'etions fixes ni sur un genre litteraire ni sur un auteur precis. Les rubriques de 
"Kultur-und Geistesgeschichte und Literatursoziologie" [Histoire culturelle et 
intellectuelle et sociologie litteraire], de "Philosophie und Religion" [Philosophie et 
religion] et de "Literaturhistorische Abhandlungen. Asthetik und Kritik" [Traites 
d'histoire litteraire. Esthetique et critique] etaient particulierement interessantes 
pour nous. A partir de 1980 (pour 1971/72), la partie 3 de la bibliographie, 
"Literaturwissenschaften", disparait pour la langue frangaise. L'editeur le justifie 
en considerant la Bibliographie d'histoire litteraire d'Otto Klapp comme 
superieure dans ce domaine a la Romanische Bibliographie. Avec les annees, la 
partie linguistique devient par contre de plus en plus riche et importante. 

1.3.1.3. Bibliographie d'histoire litteraire francaise 

Bibliographie d'histoire litteraire frangaise = Bibliographie der franzosischen 
Literaturwissenschaft. - Klapp, Otto (Hrsg.) Frankfurt am Main : Klostermann, 
1960 —> (pour 1956-1958—>). Annuel. 

Nature : 
specialisee, courante et exhaustive sur le plan international. 

Nature des documents recenses : 
- monographies, 
- articles de periodiques, 
- volumes de melanges, 
- actes de congres, 
- articles d'oeuvres collectives, 
- repertoires de bibliographies specialisees, 
- etudes de references, 
- theses. 

Nature des notices : 
signaletiques, avec mentions signaletiques de compte rendus. 

Contenu : 
Science et histoire litteraire frangaises. 
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Classement: systematique en 9 parties. 

1. Generalites (melanges, jubilaires, recueils d'articles, ouvrages collectifs, 
bibliographies et references), 

2.-8. Siecles (du moyen-age au 20e), 
Pour chaque sikcle: - etudes generales, sous-rubriques specifiques par 

siMe, 
- etudes d'auteurs 

(classement des notices par ordre alphabetique d'auteurs ou de titre en cas d'auteurs 
collectifs ou d'anonymes pour les oeuvres litteraires etudiees 

Index : 
- Index alphabetiques: - Index nominum : noms et pseudonymes d'ouvrages, 

d'articles, de theses, 
- Index rerum : auteurs-sujets, genres, matieres, titres 

d'anonymes, de periodiques et de melanges et de 
congres. 

- Liste des periodiques depouilles par titre complet, 
- Liste des sigles et abreviations. 

Stratepe du depouillement: 

Vu la subdivision en siecles, notre analyse se portait sur la rubrique "V. Dix-huitieme 
Siecle", dont la sous-rubrique "Histoire des idees" nous interessa particulierement. 
Cette rubrique est maintenue jusqu'au vol. 9 de 1971. Elle se divise en plusieurs 
categories, dont nous en avons pris en compte les suivantes : 

- Generalites, 
- "Critique", 
- "Questions philosophiques", 
- "TMmes". 
A partir du vol. 10 de 1972, la rubrique "Histoire des idees" disparait en faveur d'une 

nouvelle particulierement interessante pour nous, intitulee "Les Lumieres". Notre 
depouillement s'etendit desormais sur les sections de : 

- "Les Lumiferes", 
- "Themes et motifs" 
- "Influences et relations". 
La deuxieme sous-rubrique de "V. Dix-huitieme Siecle", intitulee "Vues d'ensemble 

de la litterature", est axee principalement sur les manuels d'histoire litteraire 
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generales et sur les etudes de genres litteraires. Bien qu'une consultation des 
principaux manuels litteraires sur le dix-huitieme siecle puisse etre interessante 
pour se familiariser avec le 18e siecle, nous n'avons pas pris en compte leurs 
references bibliographiques parce que cela depasserait le cadre de la recherche 
pointue que nous nous sommes fixe-\ 

1.3.2. LA RECHERCHE AUTOMATISEE 

L'interrogation se limita sur trois serveurs : Questel Plus, Dialog et SUNIST. C'est 
pour une raison de different langage d'interrogation que nous commencerons par le 
premier, a savoir Questel, suivi des deux autres. Les bases interrogees sur Dialog 
sont dans 1'ordre alphabetique. 

1.3.2.1, FRANCIS : Histoire et sciences de la litterature 

Producteur : CNRS - INIST 
Tvpe d'informations: references bibliographiques 
Tvpes de documents recenses : articles de periodiques (97 %), ouvrages, rapports, 

compte-rendus de congres, travaux universitaires 
Domaine : Sciences humaines et sociales (poesie, litterature comparee, theorie et 

critique litteraire, litterature classique, indienne, africaine et 
europeenne) 

Volume : 1,3 mio 
Periode couverte : 1972 —> 
Mise a iour : trimestrielle (+ 3500 / an) 
Espace couvert: international 
Langues : frangais (26,5 %), anglais (40 %), autres (33,5 %) 
Presence de resumes : 75 %. 
Serveur : Questel Plus (anciennement Telesystemes Questel) 
Publications : Bulletin signaletique / Sciences humaines : section histoire et science 

de la litterature (523). Trimestriel. 
Tables annuelles des index. 

5.) Une exception est faite pour les etudes du debut du 20e siecle, oii les articles 
specialises sont encore relativement rares dans notre domaine. 



-11  -

Strateeie de rinterrogation : 

Dans 1'index de base, nous avons trouve les descripteurs suivants: LUMIERES, 
METAPHORE, TERME, MOT, TERMINOLOGIE, CONCEPTION. 
Volontairement, nous laissons le mot "lumikres" au pluriel pour eviter d'obtenir 
des notices portant sur la "lumi&re" au sens technologique. Divisee en trois parties, 
correspondant aux sections de la question posee, Vinterrogation se presenta comme 
suit: 

LUMIERES ET (TERME OU MOT) 
Question 1, nombre de reponses 31 

LUMIERES ET TERMINOLOGIE 
Question 2, nombre de reponses 7 

LUMIERES ET METAPHORE 
Question 3, nombre de r6ponses 14 

LUMIERES ET CONCEPTION 
Question 4, nombre de reponses 176 

1.3.2.2, ARTS & HUMANITIES SEARCH 

Producteur : Institute for scientific Information (ISI), Philadelphia, USA 
Tvpe d'informations : references bibliographiques 
Tvpes de documents recenses : articles de periodiques (6300 journaux exploites), 

6ditorials, compte-rendus de congres et de livres, poemes, 
histoires courtes, pieces de theatre, enregistrements sonores, 
chronologies, bibliographies et filmographies, films. 

Domaine : Sciences humaines et beaux-arts 
Volume : 1 mio 
Periode couverte : 1980—> 
Mise a iour : tous les quinze jours (+ 4300 / mise a jour) 
Espace couvert: international 
Langues : anglais 
Serveur : Dialog (fichier N° 439), BRS 
Publications : Arts & Humanities Citation Index 

(dont pertinentes 1) 

(dont pertinentes 1) 

(dont pertinentes 2) 

(dont pertinentes 3) 
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Strategie de rinterrogation : 

La base n'est pas limitee sur la litterature et la linguistique, mais couvre plusieurs 
domaines des sciences humaines et des beaux-arts. II nous a semble interessant de 
faire une interrogation de cette base parce que le sujet touche effectivement a 
plusieurs domaines des sciences humaines. Pour laisser la place a un maximum de 
references, nous voulions obtenir toutes les etudes sur les Lumieres en France, en 
combinant ces deux mots-cles : 

? s ENLIGHTENMENT AND FRANCE 
sl 136 enlightenment and France (dont pertinentes 2) 

1.3.2.3. DISSERTATION ABSTRACTS ONLINE 

Producteur : UMI, Michigan, USA 
Tvpe d'informations : references bibliographiques 
Tvpes de documents recenses : theses nord-americaines (plus de 90 %), theses 

europeennes de 200 institutions 
Domaine : multidisciplinaire 
Volume : plus d'un million (juillet 1989) 
Periode couverte : 1861 —> (pour DAI et ADD), 1985 —> (pour MAI)^ 
Mise a iour : mensuelle (+ 3500 / mise a jour) 
Espace couvert: international 
Langues : anglais 
Presence de resumes : a partir de 1980 
Serveur : Dialog (fichier N° 35), BRS 
Publications : DAI, ADD, MAI, Comprehensive Dissertation Index. 

Strategie de l'interrogation : 

Comme pour la base precedente, nous avons combine les deux descripteurs 
principaux, etant donne qu'il s'agit d'un repertoire americain non specialise dans 
notre domaine : 

? s ENLIGHTENMENT AND FRANCE 

6.) DAl = Dissertation Abstracts International, 
ADD = American Doctoral Dissertations, 
MAI = Masters Abstracts International. 
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sl 84 enlightenment and France (dont pertinentes 3). 
Essayant de combiner avec ces references le mot tronque "METAPHOR?", nous 

avons obtenu 3 references, mais aucune ne fut pertinente. 

1.3.2.4. LINGUISTICS AND LANGUAGE BEHAVIOR ABSTRACTS 

Producteur : Sociological Abstracts, Inc. San Diego, CA., USA 
Tvpe d'informations : references bibliographiques 
Tvpes de documents recenses : theses 
Domaine : linguistique de langues modernes 
Volume : 107'000 
Periode couverte : 1973 —> 
Mise a jour et accroissement: trimestrielle, (+ 8000 / an) 
Espace couvert: international 
Langues : anglais 
Presence de resumes : pour tout document recense 
Serveur : Dialog (fichier N° 36), BRS 
Publications : Linguistics and Language Behavior Abstracts. 

Strategie de l'interrogation : 

L'interrogation du descripteur de "Enlightenment" donne 93 reponses. Pour limiter la 
recherche sur l'aspect linguistique de la metaphore et du concept que represente ce 
mot, la recherche fut la suivante : 

? s METAPHOR? AND ENLIGHTENMENT 
s2 5 metaphor? and sl (dont pertinentes 0) 

? s CONCEPT AND sl 
s3 10 concept and sl (dont pertinentes 2) 

1.3.2.5. MLA BIBLIOGRAPHIE 

Producteur : Moderne Language Association, New-York, USA 
Tvpe d'information : references bibliographiques 
Tvpe de documents : articles de periodiques (3000 periodiques et series exploites), 

monographies, recueils et essais 
Domaine : linguistique (langues modernes et langues composees), litterature, folklore 
Volume : 1 mio 
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Periode couverte : 1963 — > 
Mise a iour et accroissement: 9 fois / an (+ 100*000 / an) 
Espace couvert: international 
Langues : anglais 
Presence de resumes : pour tout document recense 
Serveur : Dialog (fichier N° 71), egalement disponible sur CD-ROM 
Publications : MLA International Bibliographie of Books and Articles on the 

moderne Languages and Literatures. Annuel. 

Strategie de rinterrogation : 

Apres recherche dans 1'index, nous avons repere les descripteurs "Enlightenment" et 
"France". En les combinant, nous avons obtenu seulement 29 references ce qui fut 
quelque peu etonnant etant donne que cette base est specialisee dans le domaine de 
la litterature et de la linguistique des langues modernes. 3 des notices furent 
pertinentes. 

1.3.2.6. SOCIAL SCISEARCH 

Producteur : ISI, Philadelphia, USA. 
Tvpe d'information : references bibliographiques 
Tvpes de documents : articles, comptes rendus de congres (plus de 5600 journaux 

scientifiques du monde entier exploites) 
Domaine : Sciences humaines, sociales et economiques, droit, communications. 
Volume : 2,4 mio 
Periode couverte : 1972 —> 
Mise a iour et accroissement: tous les 15 jours ( +2000 ) 
Espace couvert: international 
Langues : anglais 
Presence de resumes : pour tout document recense 
Serveur : Dialog (fichier N° 7), BRS, DIMDI, egalement disponible sur CD-ROM 

Publications: Social Sciences Citation index. 
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Strategie de 1'interrogation : 

Comme pour la plupart des bases utilisees, vu la non-specificite dans le domaine 
francophone, la combinaison des descripteurs "Enlightenment" et "France" nous a 
amene au resultat suivant : 51 references repertoriees, dont 4 furent pertinentes. 
L'interrogation complete se presente comme suit: 

? s ENLIGHTENMENT 
sl 1041 ENLIGHTENMENT 

? s sl AND FRANCE 
s2 51 sl AND FRANCE (dont pertinentes 4) 

? s sl AND METAPHOR? 
s3 2 sl AND METAPHOR? (dont pertinentes 0) 

1.3.2.7. TELETHESES 

Producteur: DBMIST 
Tvpe d'information : references bibliographiques 
Tvpe de documents : theses soutenues dan sles universites frangaises 
Domaine : Sciences humaines, droit et sciences exactes, medecine, pharmacologie, 

odontologie 
Volume : 150'000 
Periode couverte : 1972 —> hors medecine, 

1983 — > medecine, pharmacologie, odontologie 
Mise a jour et accroissement: bimensuelle ( + 3000 / mise a jour) 
Espace couvert: France 
Langues : frangais (titres et resumes a partir de 1986 aussi en anglais) 
Presence de resumes : k partir de 1986 pour tout document recense 
Serveur : SUNIST ; interrogeable sur Minitel (36.15 SUNK. Teletheses), egalement 

disponible sur CD-ROM ("CD Theses", derniere mise a jour : decembre 
1989) 

Strategie de l'interrogation : 

Pour les documents anterieurs a 1986, la recherche se porta sur les mots du titre. 
L'unique mot interessant repere dans 1'index fut "Lumieres", Nous avons trouve 68 
references, dont 3 furent pertinentes. Pour les documents apres 1986, un index de 
mots-cles existe. Cela a l'avantage de ne pas se baser uniquement sur le titre 
parfois trompeur. En repetant la meme interrogation que pour l'index des mots du 
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titre, nous avons obtenu 11 references, dont 2 furent pertinentes. En plus de cela, 
nous b6neficions de resumes pour ces documents, ce qui n'etait pas le cas pour 
ceux d'avant 1986. 

1.3.3. RESULTATS DE LA RECHERCHE 

1.3.3.1. Bibliographies manuelles 

Bulletin analytique de Linguistique frangaise 

Au total de la recherche, 5 etudes sur la lexicologie du mot de "lumiere(s)" furent 
pertinentes. II faut en soustraire les references redondantes avec celles de d'autres 
bibliographies. Cela donne un resultat final de trois titres pertinents. La recherche 
dans l'index des mots-cles est interessante dans la mesure qu'elle nous permet de 
trouver des references que nous n'aurions pas pris en compte en cherchant 
uniquement par mots du titre. Le peu de references trouvees montre que la 
linguistique ne s'interesse pas encore beaucoup a la metaphorologie de termes 
designant des epoques litteraires. 

Romanische Bibliographie : 

En tout, nous avons obtenu 36 titres, dont 19 sont redondantes avec ceux de la 
Bibliographie d'histoire litteraire frangaise. Ces references sont presqu' 
essentiellement de nature litteraire et concernent la periode apres 1956, date du 
premier recensement de la Bibliographie d'histoire litteraire. En 1980, pour les 
raisons que nous avons evoquees, la partie litteraire est abandonnee dans la 
Romanische Bibliographie. La partie linguistique se diversifie de plus en plus en 
sous-rubriques, du a 1'expansion des etudes linguistiques, generales au debut du 
siecle, de plus en plus specialisees dans la deuxieme partie du 20e siecle. 

II est a noter qu'il y a un ecart important entre la date de parution biennale de la 
Bibliographie et celle des documents recenses , mais cela ne met nullement en 
cause la qualite du repertoire. 

7.) Depuis 1986, l'ecart se reduit seulement a deux ans. 



Bibliographie d'histoire litteraire frangaise 

Le nombre de notices trouvees est de 65, dont 19 sont redondantes avec celles de la 
Romanische Bibliographie. La bibliographie de Klapp est la plus exhaustive au 
plan d'histoire litteraire et complete ainsi bien les bibliographies linguistiques. 

1.3.3.2. Repertoires automatises 

Les banques de donnees bibliographiques ont fourni dans 1'ensemble 26 references, 
dont la base FRANCIS contient 7 a elle toute seule. La recherche a ete 
moyennement satisfaisante vu que nombre de ces bases sont d'origine americaine et 
recensent surtout les etudes obtenables ou faites aux Etats Unis. Une difficulte de 
plus est que des bases comme Social Scisearch, Dissertation Abstracts et 
Language Behavoir Abstracts ne donnent le titre que traduit en anglais, meme si le 
document d'origine est recense. Pour pouvoir se procurer 1'ouvrage, il faut donc 
d'abord retrouver le titre original. Pour ce qui est des theses reperees en ligne, la 
base Teletheses dispose d'un index de mots-cles seulement pour des documents 
parus apres 1986. Vu que nous n'avions que le CD-ROM de decembre 1989 a 
notre disposition, la recherche a abouti seulement a cinq titres. En general, il faut 
dire que les references obtenues par des bases automatisees sont rarement 
redondantes avec celles recensees par les bibliographies manuelles. 

1.4. CONCLUSION 

Au terme de cette recherche, nous avons obtenu 157 references, dont 38 etudes 
globales et comptes rendus de l'etat de la recherche, 12 articles de dictionnaires et 
d'encyclopedies sur "lumiere(s)", 40 travaux sur la terminologie et la periodisation 
du 18e siecle et 67 analyses de 1'esprit historiographique de cette epoque. II faut 
nuancer cette repartition stricte en sujets, parce que souvent, les etudes traitent 
aussi l'une ou l'autre partie de la problematique. Nous avons alors range les etudes 
en fonction de leur tendance, ou generale, ou terminologique, ou 
historiographique. En guise de conclusion, on pourrait dire ce que nous avons deja 
evoque plus haut: Pour un sujet tel que le ndtre, il est indispensable de depouiller 
des repertoires manuels en premier lieu. Les bases de donnees automatisees en 
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sciences humaines ne peuvent que completer et surtout actualiser la recherche qui 
concerne, comme nous le savons, des etudes de 1900 a aujourd'hui. Mais a part le 
facteur du temps couvert, il y a celui de la non-specificite des bases interrogees. II 
aurait fallu une base "seulement" specialisee dans les sciences litteraires et 
linguistiques frangaises pour qu'on puisse atteindre un niveau d'exhaustivite 
comparable a celui des bibliographies imprimees. Mais une telle base n'existe pas 
encore, la plus complete, FRANCIS, recensant des etudes pour 1'ensemble des 
sciences humaines. Cet etat de fait est regrettable, considere que la recherche 
automatisee est beaucoup plus rapide, comfortable et plus sure que la recherche 
manuelle : Elle ne nous limite pas au seul critere du titre, mais nous donne un 
apergu du contenu d'une etude. En dernier, nous rajoutons que l'etude ulterieure 
des documents recences nous a fourni de nombreuses references (35) non signalees 
ou non vues dans les repertoires bibliographiques a cause de leur titre peu 
eloquant. Cela montre que memes les bibliographies qui se veulent exhaustives, ne 
suffisent pas a elles seules pour r6colter un maximum de references pertinentes, 
mais qu'il faut consulter toutes les sources d'information possibles. Malgre cela, il 
reste toujours un risque d'echappement. 
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2. BTBLIOGRAPHIE 

2.1. PRESENTATION 

La norme employee pour la presentation des references bibliographiques est AFNOR 
44-005 ou ISO 690, Documentation - References bibliographiques - Contenu, 
forme et structure de 1987. Les deux normes, l'une frangaise, l'autre 
internationale, sont exactement identiques . Pour la presentation, nous avons choisi 
la mise en forme suivante : 

Monographies : 

NOM(S), prenom(s) des responsabilites principales. Titre de Vouvrage : Sous-
titre. Edition. Lieu : Editeur, annee. Pagination. (Collection). [Notes]. [Source 
d'information] 

Partie dans nne monographie (meme responsabiiite principale) : 

NOM(S), prenom(s) des responsabilites pricipales. Titre de Vouvrage : Sous-titre. 
Edition. Lieu : Editeur, annee. Titre de la partie, pagination. (Collection). [Notes]. 
[Source] 

Contributions a des monographies : 

NOM(S), prenom(s) des responsabilites principales. Titre de la contribution. In 
RESPONSABILITE PRINCIPALE. Titre du document hote. Edition. Lieu : 
Editeur, annee, localisation dans le document hote (vol., pagination de la partie). 
[Notes]. [Source] 

Articles dans des publications en s^rie : 

NOM(S), prenom(s) des responsabilites principales. Titre de 1'article. Titre du 
document hote. Localisation dans le document hote (annee, designation du 
fascicule, pagination de lapartie). [Notes]. [Source] 



Pour ce qui de 1'edition, nous ne la mentionnons que s'il s'agit d'une reedition. Les 
prenoms sont donnes en abrege si 1'identification entiere n'est pas reperable dans le 
document. Les abreviations suivent la norme ISO 832 de 1975. Si deux ou 
plusieurs ouvrages d'un meme auteur se suivent dans la liste, nous le signalerons 
en indiquant le nom de l'auteur par trois tirets (—.). Pour les documents de 
langues differentes (a part le frangais, nous rencontrons surtout des references 
allemandes, mais aussi anglaises et italiennes), nous respecterons la langue 
d'origine pour le titre, la pagination ("S." pour "Seite" a la place de "p." pour 
"page") et les abreviations en general^. Pour chaque document, nous indiquerons 
la source du document recense en abreviation entre crochets^ a la place ou derriere 
la zone de notes. Si la source est un document, nous indiquerons le nom de 1'auteur 
et 1'annee. II arrive souvent que pour les notices trouvees dans un 
document, les references sont incompletes : Nous avons repris les informations 
reperables dans leur source; une verification dans les bibliographies courantes ne 
fut pas toujours possible ou pas fructueuse. 

Vu la nature multipartite du sujet, la bibliographie se divise, elle aussi, en plusieurs 
rubriques : Dans une premiere partie, nous signalerons les etudes globales sur le 
18e siecle qui fournissent une analyse interessante au sujet^, ainsi que des 
comptes rendus de l'etat de la recherche. Suivent les articles de "lumieres" dans 
des dictionnaires de langue et d'encyclopedies du 20e siecle ainsi que les etudes 
semantiques et metaphorologiques de "lumiere(s)". Liees a ce sujet sont des etudes 
sur le probleme de la periodicite du siecle ou est souvent aborde la question de 
definition de ses periodes. Finalement, nous signalerons les etudes sur la pensee 
historique du 18e siecle. Dans chaque chapitre, l'ordre chronologique est 
prioritaire, avant l'ordre alphabetique des auteurs (ou des titres pour les ouvrages 
collectifs). Ainsi, on pourra suivre l'evolution de la critique litteraire dans le temps 
et voir les priorites ponctuelles de la recherche concernant le dix-huitieme siecle 
depuis 1900. 

8.) La aussi, nous utilisons la norme internationale ISO 832 de 1975. 
9.) Voir la liste des abreviations p.5?. 
10.) Souvent, pour le debut du siecle, ce sont les seuls documents interessants que nous 

possMons, des etudes specialisees pour notre sujet datant de beaucoup plus tard. 
Malgre la selection severe que nous avons pratiquee pour trier 1'immense volume 
des etudes du dix-huitieme siecle, un risque de surcharge de la premiere partie de 
la bibliographie n'est malheureusement pas exclu. 
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2.2. REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES 

2.2.1. ETUDES GLORALES SUR LE DIX-HUITIEME SIECLE. COMPTES 
RENDUS DE L'ETAT DE LA RECHERCHE 

1911 BRUNETIERE, Ferdinand. Etudes sur le XVIII€ siecle. Paris : Hachette, 
1911. [RB] 

1920 LANSON, Gustave. Histoire de la litterature frangaise. 14e ed. Paris : 
Hachette, 1920. Les origines du dix-huitieme siecle : Vue generale. p. 
621-630. [RB] 

1932 SCHALK, Fritz. Zur Erforschung der franzosischen Aufklarung : 
Forschungsberichte. Volkstum und Kultur der Romanen, 1931, Bd. 4, S. 
321-342 und Bd. 5, S. 289-316. [RB] 

1936 GREVE, Marianne. Die Aujklarung und das Wirken des modernen Geistes 
im neuzeitlichen Frankreich. Miinchen, 1936. 163 S. [Dissertation]. [RB] 

1938 REAU, Louis. VEurope frangaise au siecle des Lumieres. Paris, 1938. 
[Bahner 1973] 

1955 KRAUSS, Werner. Grundpositionen der franzosischen Aufklarung. Berlin : 
Rtitten und Loening, 1955. 386 S. (Neue Beitrage zur 
Literaturwissenschaft; Bd. 1). [Bhlf] [RB] 

1958 SIPRIOT, P. Au Temps des Lumieres. La Table ronde, fevrier 1968, N° 122, 
p. 153-158. [Bhlf] 

1960 MAUZI, Robert. L 'idee du bonheur au XVIlf siecle. Paris : Colin, 1960. 
720 p. [Bhlf] [RB] 
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1961 FORESTIER, L. XVIII6 siecle frangais : Le Siecle des Lumieres. Paris : 
Seghers, 1961. 239 p. [Bhlfj 

1963 FABRE, Jean. Lumieres et romantisme : Energie et nostalgie de Rousseau a 
Mickiewicz. Paris : Klincksieck, 1963. XI, 302 p. [BhlfJ [RB] 

KRAUSS, Werner. Bemerkungen zur neueren Aufklarungsforschung. Beitrage 
zur romanischen Philologie, 1963, Bd. 2, N° 2, S. 32-38. [Bhlf] 

KRAUSS, Werner. Studien zur deutschen und franzosischen Aufklarung. 
Berlin : Rutten und Loening, 1963. 567 S. (Neue Beitrage zur 
Literaturwissenschaft; Bd. 16). [Bhlf] 

TRENARD, L. VEurope du siecle des Lumieres. Szeged, 1963. [Colloque]. 
[Schlobach 1993] 

1964 DESHAYES, Jean. Le premier Congres international sur le siecle des 
Lumieres. Annales : Societes, Economies, Civilisations, 1964, p. 942-
946 [BhlfJ 

SCHALK, Fritz. Studien zur franzdsischen Aufklarung. Miinchen : Hueber, 
1964. 179 S. [Bhlf] [RB] 

CROCKER, Lester G. Recent Interpretations of the French Enlightenment. 
Cahiers d'histoire mondiale, 1964, vol. VIII, N° 3, p. 426-456. [Bhlf] 
[RB] 

1965 KRAUSS, Werner. Perspektiven und Probleme : Zur franzdsischen und 
deutschen Aufklarung und andere Aufsatze. Neuwied : Luchterhand, 
1965. 397 S. [Bhlf] [RB] 

1966 POMEAU, Rene. L'Europe des Lumieres : Cosmopolitisme et unite 
europeenne au XVIIIe siecle. Paris : Stock, 1966. 240 p. [Bhlf] [RB] 
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1967 FRIEDRICH, Hugo ; SCHALK, Fritz (Hrsg.). Europaische Aufkldrung : 
Herbert Dieckmann zum 60. Geburtstag. Munchen : Fink, 1967. 346 S. 
[Bhlf] 

1968 ALATRI, Paolo. Nuove prospettive critiche e storiche sul "Siecle des 
Lumieres". Studi francesi, 1968, vol. 12, p. 89-93. [Bhlf] [RB] 

FABRE, Jean. Presence de lumieres. Revue d'histoire litteraire, 1968, vol. 68, 
p. 377-381. N° special, Dix-huitieme siecle. [Bhlf] 

GOULEMONT, Jean-Marie ; LAUNAY, Michel. Le siecle des lumieres. 
Paris : Seuil, 1968. 255 p. (Peuple et culture; vol. 21). [Bhlf] [RB] 

1969 MORTIER, Roland. Clartes et ombres du siecle des lumieres : Etudes sur le 
XVIIf siecle litteraire. Geneve : Droz, 1969. 160 p. [Bhlf] [RB] 

—. T/Hurone des Lumieres. In Histoire litteraire de la France. Paris, 1969, vol 
III (1715-1789), p. 126-138. [Bahner 1973] 

1973 BACZKO, Bronislaw. L'enigme des lumieres : Note critiaue. Annales : 
Economie, societes, civilisations, nov./dec. 1973, vol. 28, N° 6, p. 1515-
1520. [Bhlf] 

CHARTIER, Pierre. Le dix-huitieme siecle existe-t-il? Dix-huitieme siecle, 
1973, vol. 5, p. 41-47. [Bhlf] 

SAISSELIN, Remy G. (ed.). Le dix-huitieme siecle : Goiit, Lumieres, 
Nature. Englewood Cliffs : Prentice Hall, 1973. 439 p. [Bhlf] 

1974 DEPRUN, J. Mvstique. Lumieres. Romantisme : Jalons pour une histoire des 
"miroirs vivants". In Approches des Lumieres : Melanges offerts a Jean 
Fabre. Paris : Klincksieck, 1974, p. 123-132. [FRANCIS] 
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SCHROEDER, Winfried. Ideologische Auseinandersetzuneen um 
Interpretation und Wertung der franzosischen Aufklarung im 19. und 20. 
Jahrhundert. In Franzdsische Aufklarung : Btirgerliche Emanzipation, 
Literatur und Bewusstseinsbildung. Leipzig : Reclam, 1974, S. 667-748. 
[Bhlf] 

1983 Sur VActualite des Lumieres = Aufklarung heute. Innsbruck : Z. 
Konstantinovic, 1983. (Innsbrucker Beitrage zur Kulturwissenschaft ; 
Sonderheft 54). [Bhlf] 

1984 BELAVAL, Yvon. Lumieres et Illuminisme. In Lumieres et illuminisme : 
Actes du colloque international, Cortona, 3-6 oct. 1983. Pisa : Pacini, 
1984, p. 13-19. (Critica e storia letteraria; vol. 9). [Bhlf] 

KRAUSS, Werner. Literaturtheorie, Philosophie une Politik. Berlin ; Weimar 
: Aufbau-Verl. , Berlin : Akademie-Verl., 1984. (Werner Krauss : Das 
wissenschaftliche Werk ; Bd. 1) [LA] 

1985 MATUCCI, Mario (ed.) Lumieres et Illuminisme : Actes du colloque 
international de Cortona (3-6 octobre 1983). Pisa : Pacini, 1985. 278 p. 
(Critica e Storia letteraria). [Bhlf] 

1986 KOPECZI, Bela. A Francia Felvildgosodds [ Les Lumieres en France ]. 
Budapest: Gondolat, 1986. 477 p. [En hongrois]. [A&H] 

SGARD, Jean. Lumieres et lueurs du 18? siecle (1715-1789). Montreuil-sous-
Bois : A 1'enseigne de 1'Arbre verdoyant, 1986. 303 p. (Histoire de 
France a travers les journeaux du temps passe). [Bhlf] 

1987 KRAUSS, Werner. Aufkldrung II: Frankreich. Berlin ; Weimar : Aufbau-
Verl. , Berlin : Akademie-Verl., 1987. (Werner Krauss : Das 
wissenschaftliche Werk ; Bd. 6). [BCV-CAT] 
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LEBRUN, F. France as the land of the Enlightenment and Human Rights 
(Passages from representative texts of the 17th Centurv and 18th Centurv'). 
Histoire, 1987, N° 96, p. 116-117. [A & H] 

1990 KRAUSS, Werner. Aufklarung I : Frankreich. Berlin ; Weimar : Aufbau-
Verl. , Berlin : Akademie-Verl., 1990. (Werner Krauss : Das 
wissenschaftliche Werk ; Bd. 5) [LA] 

2.2.2. ARTICLES DE DICTIONNAIRES DE LANGUE ET D'ENCYCLOPEDIES 

1881 LITTRE, Emile. Dictionnaire de la langue frangaise. Paris : Hachette, 1881, 
tome 3 (I-P). Lumiere. p. 356-358. [RB]^ 

1930 BRUNOT, Ferdinand. Histoire de la langue frangaise des origines a nos 
jours. Vol. VI, Le XVIIIe siecle. Paris : A. Colin, 1930. Les Lumieres. 
p. 110-112. [FM] 

1931 Lumiere. In AUGE, Paul (dir.). Larousse du XXe siecle. Paris : Larousse, 
1931, tome 4, p. 547-548. [RB] 

1971 Lumieres (philosophie des). In Encyclopedia Universalis. Paris : Encyclopedia 
Universalis, 1971, vol. 10 (LITHIUM-MIGRANT), p. 154-160. [BCU/D-
CAT] 

SCHALK, Fritz. Aufklarung. In RITTER, Joachim (Hrsg.). Historisches 
Wdrterbuch der Philosophie. Basel ; Stuttgart : Schwabe, 1971, Bd. 1 A-
C, S. 620-635. [Bhlfj [RB] 

11.) Malgre la date anticipee de cette reference, nous ne voulions pas renconcer a la 
defmition interessante de Littre du terme "lumiere(s)", etant donne que ce 
dictionnaire influencera des generations de litteraires et de linguistes. 
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STUKE, Horst. Aufklarung. In BRUNNER, Otto; CONZE, Werner; 
KOSELLEK, Reinhard (Hrsg.). Geschichtliche Grundbegriffe : 
Historisches Lexikon zur politisch-sozialen Sprache in Deutschland. 
Stuttgart: Klett-Cotta, 1972 ->, Bd. 1, S. 243-342. [Schlobach 1993] 

1972 SEGUIN, Jean-Pierre. La langue frangaise au XVIIf siecle. Paris ; Bruxelles 
; Montreal: Bordas, 1972. Les Lumieres. p. 193. [FM] 

1973 MORTIER, Roland. Lumiere(s1. In ESCARPIT, Robert (dir.). Dictionnaire 
international des termes litteraires. Paris ; La Haye : Mouton, 1973, 
Lettre "L", p. 75-78. [Bhlf] [RB] 

1975 Lumiere. In Grand Larousse de la langue frangaise. Paris : Larousse, 1975, 
vol. 4 (IND-NY), p. 3127-3129. [BCU/D-CAT] 

1985 Lumiere. In CNRS - INLF (ed). Tresor de la langue frangaise : Dictionnaire 
de la langue du XIX6 et du XX6 siecle (1789-1960). Paris : Gallimard, 
1985, tome onzieme (LOT-NATALITE), p. 50-53. [BCU/D-CAT] 

Lumiere. In ROBERT, Paul. Le grand Robert de la langue frangaise : 
Dictionnaire alphabetique et analytique de la langue frangaise. 2e ed. 
Paris : Robert, 1985, tome VI (LIM-OZ), p, 94-96. [BCU/D-CAT] 

1990 (Annees) Lnmiferes - Tenebres. In REICHARDT, Rolf; SCHMITT, Eberhard 
(Hrsg.). Handbuch politisch-sozialer Grundbegriffe in Frankreich 168 
1820. Munchen; Oldenburg, 1985 — >.[N° prevu, mais pas encore 
paru]. [Kapp 1989] 
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2.2.3. FTt JDES SUR T,E TERME DE "LTJM1ERE(SV' ET SUR LA PERIODICITE 
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3. SYNTHESE 

Pour faire la synthese des documents recueillis, revenons a 1'introduction de notre etude qui 
nous rappelle la structure du sujet: 

a) L'origine et 1'histoire du terme "(Siecle des) lumieres", 

b) L'aspect semantique et metaphorologique du terme "lumiere(s)", 

c) La conception de 1'histoire du 18e siecle. 

Ces trois aspects sont, comme nous l'avons vu, etroitement lies. Dans la bibliographie, 
nous avons rajoute une partie "Etudes globales et comptes rendus de l'etat de la recherche", 
afin de mieux pouvoir cerner la recherche sur le dix-huitieme siecle depuis 1900. Cela nous 
permet aussi de voir les preoccupations des chercheurs tout au long de notre siecle. En 
outre, pour le d6but de la critique qui nous interesse, nous avons surtout trouve des etudes 
generales sur le dix-huitieme siecle, ce qui explique leur apparition dans la bibliographie. 
Progressivement, les chercheurs se specialisent dans leur domaine respectif. De l'autre cote, 
la vue pluridisciplinaire se forme petit a petit dans la deuxieme moitie de ce siecle, 
favorisee par les rencontres des chercheurs de divers disciplines lors des congres 
internationaux^. Ainsi, a partir de sa premiere timide apparition "en masse" du terme 
"(siecle des) lumieres" dans les annees 1950, 1'etude terminologique essaie aujourd'hui 
d'eclairer 1'origine et le "pourquoi" de la notion. D'une maniere simplifiee, en resumant la 
critique depuis 1900 jusqu'a aujourd'hui, on pourrait dire que, des etudes generales, 
penchees sur la pensee et la philosophie du 18e siecle, les chercheurs en viennent a se 
preoccuper de l'historiographie de cette ere, pour en venir aux problemes de periodicite et 
de signification meme de ce siecle si determinant encore pour la pensee morale et 
historiographique d'aujourd'hui. Finalement, c'est 1'appellation du 18e siecle qui est 
regardee a la loupe, et comparee avec les termes respectifs utilises dans d'autres langues. 
En un mot, les chercheurs de nos temps sont tres specialises et des experts dans leur 
matiere, et en meme temps ont-ils un regard vers les marges de leur domaine, la oii ils 
touchent ceux de d'autres specialistes. II y a de nos jours. un veritable echange d'idees 
pluridisciplinaire qui ne peut qu'etre benefique a toutes les matieres de sciences humaines 
etudi6es, dont fait partie la question de la terminologie du 18e siecle. La structure de la 

12.) Le premier congres sur les lumieres a eu lieu en 1963 a 1'Institut et Musee Voltaire, 
Les Delices, Geneve. 



synthese sera donc la suivante : Apres un bref survol de la critique litteraire generale depuis 
1900, nous aborderons 1'origine et la definition du terme "lumiere(s)" dans les dictionnaires 
et son etude terminologique et metaphorologique, pour ensuite nous pencher sur la pensee 
historique du siecle appele aussi "philosophique". 

3.1. SURVOL SUR LA CRITIQUE LITTERAIRE DU 18e SIECLE - ETATS DE LA 
RECHERCHE 

A la fin du 19e et au debut du 20e siecle, la critique s'interesse surtout a 1'histoire 
des moeurs et a la politique du 18e siecle. On dresse des portraits d'hommes 
influents et de dames de salons celebres. La litterature est consideree comme 
insignifiante, en tout cas en ce qui concerne les "belles lettres". Le siecle est plutot 
considere impregne d'idees politiques, morales et philosophiques. A ce propos, on 
se pose la question si les philosophes sont les preparateurs de la Revolution. Rey 
analyse en 1906 ce probleme pour conclure que la philosophie du XVIIIe siecle" 
est la forme intellectuelle de la Revolution frangaise"^. Lanson divise le siecle en 
deux : De 1715 k 1750, il discerne la phase de la philosophie et de 1'insensibilite 
esthetique ; de 1750 a 1789, il voit le retour de la sensibilite et le renforcement de 
1'esprit philosophique. Pour Lanson, dans cette deuxieme phase , "la diffusion des 
lumieres est accomplie" 
Daniel Mornet se preoccupe de la definition de 1'esprit philosophique. L'element 
marquant est que 1'esprit de la "raison pure", donc rationnaliste, rencontre 1'esprit 
experimental et encyclopedique. En meme temps, il y a un renforcement de 
1'attitude d'opposition contre l'Etat existant pour defendre 1'ideal d'une monarchie 

- 1 < _ . .. . , , . 
toierante et "eciairee "". JLe debut de ce siecie est marque par une etude mtensive 
de 1'aspect philosophique du dix-huitieme siecle que l'on limite d'ailleurs 
volontiers a cette unique qualite de penser. Ainsi, Ernst Cassirer etudie La 
philosophie des lumieres dans le detail dans les annees 1930. II comprend la 
philosophie dans un sens "pur" de nouveau rationnalisme. L'idee maitresse de 
Cassirer est 1'unite de la philosophie des lumieres par 1'attitude commune de ses 

13.) Cite par Brunetiere 1911, p. 234. 



-42  -

representants. La deuxieme guerre interrompt la poursuite de la recherche continue 
et rend difficile les rencontres de chercheurs, si elle ne cause pas leur disparition 
cruelle, tel qu'il fut deja le cas dans la premiere guerre mondiale. Neanmoins, Jean 
Fabre affirme 23 ans plus tard, en 1968, qu"'aucun aspect du XVIII6 siecle n'est 
aujourd'hui neglige"^. II faut retenir que dans les annees cinquante et surtout dans 
les annees soixante, 1'etude du dix-huitieme siecle prend des allures de grande 
envergure. Desormais, ce sont surtout les questions d'historiographie qui 
interessent les chercheurs, mais aussi, plus intensement, les problemes de 
comparaison des "lumieres", non plus considerees comme seul phenomene 
frangais, mais comme un mouvement d'ensemble qui touche tous les pays 
d'Europe dans des stades differents de leur histoire. Surtout Werner Krauss est a 
nommer a ce propos. En meme temps, la question du debut des Lumieres et de leur 
periodicite en general est un theme largement etudie : ainsi par Fritz Schalk qui, en 
outre, est un des premiers a etudier la terminologie de certains mots du dix-
huitieme siecle dans le cadre d'une semantique historique^. Jean Fabre eclaircit 
par une etude importante^ 1'ambigu'ite du dix-huitieme siecle qui, de par sa 
"sensibilite", est pour certains dix-neuviemistes deja precurseur du romantisme. Le 
chercheur rejoint ainsi les analystes de la periodisation du dix-huitieme siecle et le 
debat sur le preromantisme. Ce sujet marque entre autres aussi le premier congres 
international sur les Lumieres en 1963. C'est a cette occasion que Theodor 
Bestermann se pose les questions essentielles de la definition de quelques termes-
cles caracterisant le dix-huitieme siecle^. Dans les annees soixante-dix, certaines 
"evidences" concernant le dix-huitieme siecle sont d6ja considerees comme des 
cliches; tel la recherche de 1'origine des lumieres et de ses idees dans le 
cartesianisme, ou le fait de voir une meme ideologie pour tout le siecle au lieu de 
discerner les individualites avec leurs points de vue souvent divergents. Bref, le 
desir dangereux de certains de tout vouloir homologuer et ainsi reduire au plus 

90 petit determinateur commun est mis en cause . Le souci des chercheurs de cette 
periode apres 68 est d'essayer de redefinir le 18e siecle. Pierre Chartier releve ses 
aspects stylistique, universitaire, ideologique, institutionnel, historique et 
philosophique. II souligne un besoin de "metarmorphose" de 1'image de ce siecle 
afin de modifier et de nuancer certains points de vue consideres comme trop 

14.) Lanson 1920, p. 630. 
15.) Mornet 1924, p. 142. 
16.) Fabre 1968, p. 380. 
17.) Tel le mot"ridicule"; voir Schalk 1964. Werner Krauss aussi est actif dans ce domaine 

en analysant le sens du mot "sieele". 
18.) Fabre 1963. 
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evidents par la critique contemporaine^. Le souci de "verite" a propos du 18e 

siecle est soulignee a chaque occasion de rencontre de chercheurs et ainsi jusqu'a 
aujourd'hui. Yvon Belaval 1'affirme lors du colloque international sur le theme 
"Lumieres et Illuminisme". On souhaite renoncer enfin aux vues trop 
simplificatrices et traditionnalistes sur le dix-huitieme siecle. II faut redefmir 
toujours cette periode historique et etre ouvert a toutes les nouvelles decouvertes. 
L'esprit des "Lumieres" et celui de "rilluminisme" ont en commun 1'image qui 
exprime le souci de verite^. Werner Krauss afflrme en 1963 que "l'etude du 
XVIIIe siecle ne vient que de commencer"^. A en juger de la quantite de 
publications actuelles sur cette periode, on peut constater aujourd'hui que 1'etude 
de ce siecle si complexe est loin d'etre terminee. 

3.2. "LUMIERE(S)" DANS LES DICTIONNAIRES ET ENCYCLOPEDIES 

Nous avons consulte deux categories de repertoires: 
- Dictionnaires de langue, 
- Encyclopedies et dictionnaires specialises. 

C'est pour cette raison que nous commencerons par resumer les articles des 
dictionnaires de langue. Preliminairement, nous remarquerons que, naturellement, 
nous traitons ici que le sens figuratif du terme "lumiere(s)" et non son sens concret 
et technique. 

3.2.1. ORIGINE ET DEFINITIONS DU TERME "LUMIERE(S)" 

Emile Littre defmit le mot au singulier et au pluriel d'un meme trait comme "capacite 
intellectuelle naturelle et acquise"24. II y a une nuance quand il parle de 
1'expression "lumieres du siecle" : C'est "le point de civilisation, de connaissances 
auxquelles il (le siecle) est parvenu"^. Pour en venir a 1'origine du terme de 

19.) Ainsi le terme de "Enlightenment". Pour lui, c'est "la croyance au progres par la 
raison". Voir Besterman 1963, p. 41. 

20.) Voir Baczko 1973. 
21.) Voir Chartier 1973. 
22.) Voir Matucci 1985. 
23.) Voir Krauss 1963. 
24.) Littre 1881, p. 357. 
25.) ibid. 
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"si&cle des lumieres", 1'encyclopediste cite Voltaire qui 1'attribue dans les Annales 
du Dictionnaire philosophique a son propre siecle. Le Larousse du XX? siecle fait 
une distinction entre le singulier et le pluriel du terme : Au premier cas, il signifie 
"intelligence, savoir, capacite", au deuxieme, des "connaissances, le progres 
general des sciences et de la philosophie"^. Dans le contexte de "siecle", Voltaire 
est de nouveau cite par rapport au 17e siecle qu'il ne considere pas comme etant 
"de lumieres". Mais le Larousse meme ne signale pas 1'expression de "siecle des 
lumieres" pour designer le 18e siecle. Roland Mortier divise son article sur le 
terme de "Lumiere(s)" en deux, dans une partie semantique et une autre 
historique^. Nous nous referons ici a l'etude semantique pour revenir a 1'autre 
dans le contexte des encyclopedies. L'origine du terme est dans les mots du latin 
classique tardif "lumina" et "lumen". Au debut, il fut employe a des fins 
ecclesiastiques pour designer la lumiere naturelle provenant de Dieu. 
S6mantiquement, le mot "lumiere(s)" a sept significations selon Mortier : 

"1. Ce qui eclaire ou guide l'esprit", 
"2. Capacite intellectuelle naturelle ou acquise", 
"3. Informations sur une matiere donnee", 
"4. Personne d'un savoir remarquable", 
"5. Ornement du style (vielli)", 
"6. Developpement du savoir humain et de la pensee critique (surtout au XVIIIe 

siecle)", 
"7. Par extension, le XVIIIe siecle tout entier sur le plan culturel et historique. 

Mortier enumere ensuite les equivalents linguistiques en neuf langues pour decrire 
enfin 1'historique du terme. Puisque nous y revenons ulterieurement, passons 
rapidement en vue les definitions de d'autres diciionnaires de langue : Le Grand 
Larousse de la langue frangaise consacre une partie separee a "lumieres" au 
pluriel. II y a donc bien deux significations distinctes du singulier et du pluriel. 
L'origine du terme au pluriel est dans le 17e siecle. Le dictionnaire reprend les 
indications du Grand Robert de la langue frangaise de 1959, ou la premiere 
apparition du terme de "siMe des lumieres" est datee a avant 1825 chez P.-L. 
Courier. La definition du pluriel est "Progres general des connaissances, des 
sciences, de la culture, a une epoque"^, Les expressions "Philosophie des 
lumidres" et "Siecle des Lumieres" sont citees a la suite de cette definition. Le 
Grand Robert de la langue frangaise reprend dans sa deuxieme edition de 1985 le 

26.) Larousse 1931, p.547. 



-45 -

texte de la premiere de 1959 en ce qui concerne notre terme. Comme le Larousse, 
ce dictionnaire distingue entre le singulier et le pluriel du terme. Le premier a son 
origine au 12e siecle et signifie "ce qui eclaire, illumine la conscience humaine, le 
coeur, 1'esprit" dans le sens religieux, moral et intellectuel. Le deuxieme, en mode 
au 18e siecle, represente un "etat de civilisation, de la culture". II y a donc 
distinction au niveau de 1'humanite concernee, tout en gardrant la meme 
signification : "La lumikre" concerne une personne individuelle, tandis que "les 
lumieres" concernent une collectivite, un peuple. Le Tresorde la langue frangaise 
de 1985 adopte la definition de Littre de 1881, a savoir "capacite intellectuelle 
naturelle ou acquise"^®. II n'y a pas de distinction notable entre le singulier et le 
pluriel, le premier signifiant "raison" et le deuxieme "connaissances". Comme 
exemple du premier emploi de 1'expression "siecle des lumieres", le Tresor cite 
Beguin dans L'Ame romantique de 1939, ce qui est relativement tard compte tenu 
de la citation de Taine dans le Grand Roberfi *. 

3.2.2. HTSTORTOIJE DU TERME "LUMIERE(S)" 

Parmi les mots essentiels du 18e siecle, Ferdinand Brunot nomme "perfectibilite", 
"progres" et "lumieres", ainsi que "instruction" et "obscurant". Le mot de 
"lumieres" est meme le mot prefere du 18e siecle, surtout chez Voltaire, et souvant 
utilise en combinaison avec "progres"^. Le mot "lumiere(s)" est depuis son 
origine dans son sens figuratif au 12e siecle synonyme de "raison", issu de 1'image 
de la "lumiere naturelle". La metaphore garde sa grande portee religieuse, mais est 
soumise a une laicisation progressive, deja au 17e siecle. D'abord, elle exprime la 
fierte d'appartenir a une epoque historique importante, mais elle manque encore 
d'un concept precis. Elle est surtout populaire parce qu'elle s'oppose a un passe de 
"tenebres" moyenageuses. Le 18e siecle refusera la metaphysique du 17e siecle et 
son dogmatisme. Le terme change de signification pour representer finalement tout 
le mouvement philosophique qui se radicalise dans sa lutte anticlericale et contre 
l'Etat existant. Kant donne en 1784 la definition la plus celebre pour le terme 
allemand de "Aufklarung" : "Sapere aude", ce qui signifie une liberation de la 

27.) Mortier 1973. 
28.) Mortier 1973, p. 75. 
29.) Grand Larousse 1975, p. 3129. 
30.) Tresor 1985, p. 52. 
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soumission k 1'autorite existante. L'auteur a pour but d'emanciper 1'humanite de 
toutes les superstitions et de l'amener a penser par elle-meme. Nous voyons donc 
que le terme implique en meme temps des valeurs intellectuelles, morales et 
affectives. Malgre la diversite des courants philosophiques de ce siecle, les 
penseurs sont tous unis sous cet "embleme" des Lumieres parce que leurs ennemis 
sont les partisans de 1'Etat et de 1'Eglise. Au dix-neuvieme siMe, le terme "Siecle 
des Lumieres" se rarefie, "prive de son potentiel affectif, vielli par son emploi 
frequent dans la phraseologie politique"^. Au vingtieme, la notion fait une lente 
reapparition, d'abord insignifiante dans les annees trente, puis de plus en plus 
frequente dans les annees cinquante, "explosive" dans les annees soixante. 
Aujourd'hui, elle est l'expression la plus courante pour designer le 18e siecle. 

3.3. PERIODICITE DU SIECLE ET TERMINOLOGIE DE "LUMIERECS)" 

Comme nous 1'avons evoque dans le survol historique de la recherche, les chercheurs 
s'interessent surtout depuis les annees d'apres-guerre au probleme de la periodicite 
du dix-huitieme siecle, de son unite ou de sa scission en une moitie philosophique 
et rationnelle, et en une moitie sensible et preromantique. Cette discussion est 
continuee et completee par l'etude de la terminologie employee pour designer cette 
epoque. C'est pour cela que nous avons considere ces deux aspects dans une 
rubrique de la bibliographie et par consequent dans la synthese. Resumons donc 
d'abord les etudes sur la periodicite du 18e siecle pour aborder ensuite les 
problemes de la terminologie de la metaphore "lumiere(s)". 

3.3.1. PROBLEMATIOUE DE LA PERIODICITE DU 18^ SIECLE 

Deja Lanson, comme nous 1'avons vu, divise le 18e siecle en deux : De 1715 a 1750 
et de 1750 a 1789. La premiere periode commence donc avec la mort de Louis 
XIV qui ouvre une nouvelle epoque de liberation des moeurs pour la France 

31.) Origines de la France contemporaine III, tome II, p.2 Voir Grand Robert 1985, 
p.96. 

32.) Voir Brunot 1930. 
33.) Mortier 1973, p. 78. 
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mondaine. L'etude litteraire du debut du 20e siecle est encore tres nationnaliste et 
ne prend donc pas en compte les moments historiquement importants des pays 
voisins. Cela change apres la premiere et surtout apres la deuxieme guerre 
mondiale. Le debut des "Lumieres" sera anticipe vers la fin du 17e siecle. Paul 
Hazard parle d'une "crise de la conscience europeenne" qu'il situe entre 1680 et 
1715^4. Les causes de cette crise sont originaires dans les consequences de la 
politique d'un Etat absolutiste feodal et dans une Eglise intolerante et imposante. 
Le mouvement philosophique se forme seulement apres 1715, esperant en une 
monarchie "eclairee" et non de "droit divin"^, et soutenant la bourgeoisie 
ascendante. Autour de 1750, le mouvement se radicalise pour "faire le 
proces"-^aux institutions clericales et monarchiques existantes. Les idees des 

*in 
Lumieres tardives sont antifeodales, antitheologiques et antimetaphysiquesJ . La 
fin de 1'epoque est souvent situee, suivant 1'exemple de Lanson, en 1789, au 
moment de 1'ecroulement de 1'Etat feodal provoque par la Revolution francjaise. Si 
on considere les "lumieres" surtout comme un mouvement politique et concentre en 
France, cette date peut paraitre justifiee. Toujours est-il que le 18e siecle n'est pas 
celui ce la France, meme si ce pays, ensemble avec 1'Angleterre bourgeoise, est 
considere comme un modele pour le reste de 1'Europe pour son ideologie. II n'est 
pas si facile de fixer cette epoque dans le temps et dans 1'espace europeens. Les 
chercheurs sont generalement unanimes en ce qui concerne la succession de deux 
phases dans le mouvement des "lumieres" : a savoir, une phase de genese, et une 
phase de diffusion des lumieres. Cette deuxieme phase peut etre continuee bien au-
dela de la Revolution frangaise a laquelle les philosophes n'ont d'ailleurs pas tous 
aspiree dans sa concretisation sanglante et fanatique. Une autre date limite de la fin 
des Lumieres est 1820, date a laquelle on situe souvent le d6but du mouvement 
romantique. Malgre cette division en phases, le siecle des Lumieres garde pour les 
chercheurs son unite grace a un meme sens d'un ideal humain : Celui de 1'homme 
pleinement epanoui, aussi bien sur le plan rationnel que sur le plan sentimental. II 
est un etre optimiste et enthousiaste. Mortier nomme cet humain ideal comme etant 
dote de "sensibilite eclairee"^. L'unite assuree de cette ere, reste a savoir 
pourquoi le terme de "siecle des lumieres" est de nos jours le terme courant pour 
designer le 18e siecle. Romul Munteanu reflechit sur la signification du mot 
"siecle" en considerant le terme "epoque de lumieres" comme preferable a celui de 

34.) Hazard 1934. 
35.) Voir Baridon 1978. 
36.) Bahner 1973, p.18. 
37.) ibid. 
38.) Mortier 1963, p. 1220. 
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"siecle des lumieres" : Ainsi, on eviterait une fixation a des evenements 
historiques^. Le mot "lumieres" est par contre satisfaisant parce qu'il a une 
grande diversite de signification au sens figuratif^ et qu'il implique des valeurs 
aussi bien philosophiques qu'emotifs. Finalement, le terme est bien l'embleme de 
cette epoque qu'il designe : Le siecle est partage en plusieurs courants 
philosophiques et sentimentaux coexisants, mais coherents dans la conscience 
d'appartenir a une epoque historique du progres de 1'humanite, d'abord au plan 
intellectuel et scientifique, puis au plan moral et culturel. 

3.3.2. SEMANTIOUE ET METAPHOROLOGIE DU TERME "LUMIERE(S)" 

Le mot "lumiere" ne meurt pas avec la fin de 1'epoque qu'il represente. Les 
romantiques etaient tres attires par le langage symbolique de la nature. II est 
evident que le couple antithetique de "lumiere - obscurite" avait pour eux une 
attirance particuliere puisqu'ils aimaient exprimer leurs etats d'ame a travers des 
symboles et des metaphores. Victor Hugo utilise le mot "ombre" dans plusieures 
significations : 

- dans le sens concret d"'obscurite"; 

- dans le sens symbolique comme synonyme de solitude, de meditation et d'oubli; 

- dans le sens personnel de "mal" ou "malheur", "vice" et "ignorance". 

Dans ce contexte, le mot "ombre" s'oppose directement a la notion de "lumiere" qui 
symbolise pour Hugo "verite", "connaissance", mais aussi "vertu" et "bonheur". 
C'est donc exactement la connotation du mot qu'on peut deja trouver au 18e siecle. 
Les chercheurs s'interessent tdt au theme de la metaphorologie (des lumieres) chez 
les romantiques, notamment chez Victor Hugo. Ainsi, en 1905, E. Huguet etudie 
La couleur, la lumiere et Vombre dans les metaphores de Victor Hugo. Andre 
Hof reprend le theme cinquante ans plus tard41. Mais il reste la question pourquoi 
a partir des annees 1950 on utilise plus frequemment le terme de "siMe des 
lumieres" dans la critique litteraire. Cest Jacques Roger qui essaie parmi les 

39.) Voir Munteanu 1979. 
40.) Contrairement au mot allemand de "Aufklarung" beaucoup plus abstrait (voir 

Wytrzena 1963 et Muneanu 1979). 



premiers <£ y repondre4^. Selon lui, la notion est due a 1'influence anglaise et 
allemande ou sont utilises respectivement les termes de "Enlightenment" et de 
"Aufklarung". Stuke nous informe que la premiere apparition de 1'expression dans 
les dictionnaires allemands date d'autour de 1858, dans ceux d'Angleterre de 1850. 
Comme en France, il y a donc une reticence vis-a-vis ce terme en Europe pour une 
bonne partie du dix-neuvieme siecle encore. Cela peut paraitre frappant, vu la 
popularite que ce mot avait seulement quelques dizaines d'annees plus tot. Mais il 
faut croire Mortier quand il nous renvoie a 1'abus qui fut fait de ce mot dans la 
"phraseologie politique" du 18e siecle. En plus de cela, le mot fut tres pris dans les 
nouvelles tendances religieuses, notamment celui de rilluminisme4^. Le 
catholicisme resurgissant ne voulait pas s'identifier avec ces courants mystiques. 
Fritz Schalk remonte dans le 18e siecle pour essayer de degager la semantique des 
mots "lumibre(s)", "siecle eclaire" et "eclairer" depuis Bossuet a d'Alembert. II 
conclue que ces notions n'ont pas eu tout a fait la meme signification et ont fait des 
"parcours" quelque peu differents. Mais ensemble, ils ont concouru au meme but 
pour servir l'idee philosophique. Mortier egalement essaie de definir la notion de 
"lumieres" dans le 18e siecle. Notamment vers la fin du siecle, dans la 
Correspondance litteraire de Grimm, 1'image est tres prise. Elle est representee 
par deux symboles : Celui du tabernacle pour designer 1'initiation, et celui du soleil 
pour designer la verite44. Ayant des origines dans la religion, la metaphore se 
concretise au 18e siecle au fur et a mesure de sa laicisation. Ainsi, designant 
encore chez Descartes une lumiere naturelle provenant de Dieu, elle se transforme 
pour ne representer plus que la lumiere du jour privee de sa source religieuse. 
Bayle deja considere la "lumiere" acquise par la raison comme superieure a 
1'autorite "fragile" de L'Eglise. Au cours du 18e siecle, la metaphore perd son 
universalite pour finir par designer concretement un programme social et politique. 
Initialement normative, la metaphore devient descriptive4^. A la fin du 18e siecle 
et au debut du 19e, on constate curieusement un nouvel occultisme et mysticisme 
avec rilluminisme qui se sert intensement de cette metaphore. L'aspect deiste, 
sinon religieux au sens traditionnel, persiste donc pendant tout le siMe, meme s'il 
est parfois englouti sous des tendances atheistes. A part les analyses de base sur le 
sujet que sont celles de Jaques Roger et de Roland Mortier, Michel Delon s'est 

41.) Voir Hof 1967 (Le sens du mot "ombre" dans "Les ravons et les ombres"). C'est de 
lui que nous reprenons les definitions de l'ombre chez Victor Hugo. 

42.) Deja Paul Hazard reclame une etude de ce mot. Van Tieghem publie en 1937 un 
article sur les "Lumieres" ou il decrit seulement l'epoque concernee sans expliquer 
le titre. Voir Mortier 1969 ("Lumiere" et "Lumieres"...). 

43.) Voir Roger 1968. 



penche en 1976 sur le probleme de la designation du 18e siecle. II releve le 
phenomene etrange qu'un mouvement de pensee soit represente par une 
metaphore^. L'emploi de l'image "siecle des lumieres" implique selon le 
chercheur deux dangers : Celui de reduire tout le siecle a une philosophie, et celui 
de "periodiser" le moment de 1'epanouissement des lumieres de 1750 a 1770. 
Delon remarque qu'a la fin du 17e siecle, l'image de la lumiere est consideree 
comme rayonnante du centre, 1'illustree par Vexemple du Roi-Soleil. Elle 
represente donc 1'origine, la source. Delon distingue deux types de "lumiere(s)" : 
celle(s) regue(s) qui correspond(ent) a la raison innee, et celle(s) produite(s) qui 
correspond(ent) au progres. L'image du feu est impliquee dans celle de la lumiere. 
Elle servait comme argument antiphilosophique autant que l'image de la lune, 
rejetant seulement une lumiere froide et pale. Un danger est dans le risque 
d'assimiler la lumiere religieuse avec la lumiere philosophique et d'identifier par 
consequant "lumiere" avec "raison" et "ombre" avec "sentiment", tel que le fait 
Georges Gusdorf^. II y a tout simplement le risque d'etre seduit par la metaphore 
et par consequant de ne voir que les contradictions entre les philosophes d'un cote 
et les romantiques de 1'autre, en depis de leurs points communs. La presence du 
mot "lumiere" dans le vocabulaire des romantiques est en effet, comme nous 
l'avons vu, tres forte. Selon Mortier, une etude s'imposerait sur 1'historique du 
terme au dela de 1'epoque du 18e siecle^. La conclusion de Delon ressemble a 
celle de ses predecesseurs dans l'etude metaphorologique : L'image de la lumiere 
est tres diversifiee et non reductible a une seule signification, aussi peu que le 18e 

siecle ne l'est a cette seule image^. Cela explique la convenance de cette 
metaphore pour designer le 18e siecle, de par sa complexite. Jochen Schlobach 
revele 1'importance d'un autre facteur pour le choix de cette image deja dans le 18e 

siecle : C'est la conception de 1'histoire de cette epoque meme. Pour comprendre 
la genese de la metaphore d'une epoque "de lumiere(s)", il faut effectivement 
remonter au debut de 1'epoque concernee et voir l'usage qui fut fait de 1'image de 
la lumiere. Deja la Renaissance emploie un vocabulaire image qui revelait sa 
conception de l'histoire en cycles, c'est-a-dire, en phases "sombres" et 
"lumineuses" alternantes. Le point le plus bas est fix6 au moyen age, et les deux 
points culminants dans 1'Antiquite et dans les Temps modernes qui encadrent cette 
periode "noire". La frequence du mot "lumiere(s)" au 18e siecle n'est que la 

44.) Voir Mortier 1969 ("Lumiere"...) 
45.) Voir Vartaniam 1973. 
46.) Voir Delon 1976 (Les Lumieres : Travail d'une metaphore). 
47.) Voir Gusdorf 1972. 
48.) Voir Mortier 1969. 
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"preuve" que cette epoque se considerait tout a fait au point culminant d'un cycle 
qui a commence son ascendance avec la Renaissance5®. 

3.4. LA PENSEE HISTORIQUE DU 18e SIECLE 

Au debut de ce siecle, les etudes sur la pensee historique du 18e siecle sont encore 
rares. Les chercheurs s'interessent plutot a la philosophie du 18e siecle et par la 
implicitement aussi a la philosophie de 1'histoire. Mornet remarque dans les annees 
vingt la nouveaute du developpement de l'idee du progres dans le siecle de la 
raison. En exemple de cette philosophie, le chercheur cite Condorcet. Mornet voit 
les racines de l'idee du progres dans 1'esprit cartesien. Cassirer, qui consacre un 
chapitre de son oeuvre sur la philosophie des lumieres a celle de 1'histoire, 
considere le cartesianisme comme anti-historique. C'est avec Bayle et son 
Dictionnaire historique et critique que s'est forme seulement un regard de 
1'histoire dynamique. Bossuet donnait encore une signification fondamentalement 
religieuse a tout 1'univers51. L'auteur cite Giambattista Vico comme le premier 
ayant realise une approche systematique de l'histoire qui influencera Montesquieu. 
Voltaire est le representant par excellence de l'idee du progres qui sera continuee et 
developpee par Condorcet. La question metaphysique de 1'origine de la raison sera 
remplacee par la conviction que la raison est quelque chose d'intemporel, d'"Uber-
Zeitliches"52, constate Cassirer. La recherche etait longtemps unanime en ce qui 
concerne 1'originalite de l'idee du progres au 18e siecle qui exprimait 1'optimisme 
general des philosophes. En 1958, H. Vyverberg tend a "corriger" l'image d'un 
18e siecle trop optimiste en relevant ses courants pessimistes. Tel Descartes 
"survit" au 18e siecle en tant que "pere" de 1'optimisme, tel Pascal peut etre 
considere comme celui du pessimisme5^. En citant Condillac, Raynal, Grimm, 
Mirabeau, Dubos et d'autres, l'auteur demontre que seulement une minorite des 
"optimistes" considerait 1'homme comme originairement bon, qu'au contraire ils le 
croyaient influencable aussi bien par le vice que par la vertu. Vyverberg cite Vico 
comme etant 1'auteur de la theorie cyclique de 1'histoire : II la comparait a la 

49.) Delon 1976, p.541. 
50.) Voir Schlobach 1980 et Schlobach 1993. 
51.) Cassirer se refere par la au Discours sur Vhistoire universelle de Bossuet. Voir 

Cassirer 1973. 
52.) Cassirer, p. 295. 
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nature dans 1'alternance d'epoques "fructueuses" et, par opposition, "steriles" au 
plan culturel et social. Selon Vyverberg, Cassirer verrait les lumieres comme un 
ensemble trop harmonieux et sans fissure et se donne une fausse image de cette 
epoque. Un point qui beneficie a nouveau de 1'unanimite des chercheurs est le fait 
que le 18e siecle se sentait une importance nouvelle et un besoin de se situer dans 
l'histoire, de se definir donc par rapport a son passe et a son futur. Cela est visible 
dans la frequence du mot de "siecle" a cette epoqne. W. Krauss constate que ce 
mot aura une nouvelle signification pour les philosophes : II ne designe pas 
seulement une epoque intemporelle ("le siecle d'or") ou, dans le sens religieux, un 
siecle de 1'humanite par opposition a celui de Dieu, mais aussi le temps d'un 
regime monarchique ("Le siecle de Louis XIV"), et un siecle historique dans le 
sens de centenaire. En voyant ces nouvelles significations, on peut donc 
reconnaitre 1'importance qu'accordait le 18e siecle a la pensee historique5^. 
Besterman remonte aux origines du terme de "progres" en relevant que dans les 
cultures des Grecs et des Romains il signifiait une succession d'evenements dans le 
temps, non une vraie amelioration de la condition humaine. Le christianisme non 
plus n'a pas cette conception d'un progres, mais au contraire croit a la decadence 
terrestre. La seule esperance est celle en une vie meilleure dans un au-dela par la 
resurrection. La definition du progres, perdant son epithete55, est, par opposition a 
la doctrine chretienne, la foi en une marche vers la perfection de 1'homme. 
Besterman met 1'accent sur le mot "foi" en demontrant que cette nouvelle 
philosophie remplace petit a petit la foi chretienne pour devenir une "nouvelle 
religion"56, tandis que l'Eglise s'affaiblit de plus en plus. Cette nouvelle religion 
est basee sur la science. Dans la theorie du progres, il s'agit plus precisement du 
meliorisme represente par Voltaire, contrairement a Voptimisme de Leibniz qui 
exclut la perfectibilit e dynamique dans le futur. Mais il y a des sceptiques, tels 
que Blake ou Gibbon, qui voient le progres plutot quantitatif que qualitatif: Les 
faits sur lesquels se basait la philosophie du progres proviennent pour une grande 
partie du domaine des sciences et des connaissances. Mais 1'idee du progres est liee 
a celle de la raison. Le progres se fait a travers la raison ce qui garantit sa qualite 
par rapport a la quantite, conclut Besterman. A cote de 1'invention de 1'idee du 
progres, le 18e siecle developpe le concept de la societe organique, structuree 
hierarchiquement comme un corps humain. Cette idee est deja chez Machiavelli, 
Grotius et Pufendorf57. Cela rend 1'histoire de la societe explicable a travers ses 

53.) Voir Vyverberg 1958 (Historicalpessimism in the French Enlightenment). 
54.) Voir Krauss 1961 ("Sfecle" im XVIII. Jahrhundert). 
55.) Voir Meissner 1989. 
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systemes politiques. Comme nous 1'avons vu, les chercheurs relevent deux 
tendances fondamentales dans la philosophie de 1'histoire du 18e siecle : L'idee du 
progres d'un cdte, et celle de la societe organique de 1'autre. Le pessimisme 
exprime par certains est plutdt dialectique et non compatible avec la theorie du 
progres . Schlobach demontre dans des etudes a partir de 1976 que parallelement 
a la theorie du progres, une autre, plus ancienne, subsistait toujours. Vyverberg et 
avant lui deja Cassirer l'ont mentonnee : II s'agit de la theorie cyclique de 
1'histoire, provenant de 1'Antiquite et developpee par Aristote. Puis, a 1 asuite de 
Petrarque, elle est reprise dans la Renaissance, dont la designation est deja une 
metaphore explicite issue du vocabulaire de la nature : Les hommes se croyaient 
"renaitre" des tenebres du moyen-age et se consideraient au debut d'un nouveau 
cycle ascendant, vers un point culminant de la culture tel qu'il a existe dans 
1'Antiquite. Cette philosophie est proeminente encore a la fin du 17e siecle qui par 
le classicisme de l'art et de la litterature pouvait se considerer sur un point 
culminant. Avec la querelle des Anciens et des Modernes, la philosophie de 
1'histoire se diversifie en trois tendances principales : 

- Les Anciens croient en une prochaine decadence esthetique apres avoir passe le 
pont culminant; ils representent donc la theorie des cycles traditionnelle; 

- Les Modernes comme Perrault croient que les points culminants dans le temps 
sont de plus en plus eleves et superieurs a des stades de l'histoire 
anterieure; ainsi, les points les plus bas suiVent a leur tour une ascendance 
generale; ile representent une modification de la theorie cyclique, a savoir 
celle d'une spirale ascendante; 

- D'autres Modernes comme Fontenelle ne croient plus dans 1'histoire periodisee 
par des cycles, mais en un progres constant; ils representent la theorie du 
progres lineaire.^ 

Les philosophes etaient en general plus attires par la philosophie des cycles que par 
celle du progres constant, sans pour autant tomber dans le pessimisme le plus 

56.) Voir Besterman 1963. 
57.) Voir Trevor-Roper 1963. 
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complet. Au contraire, celui-ci se referait surtout a l'art et a la litterature, ayant 
toujours en vue comme modMe le classicisme du 17e siecle. La decadence 
esthetique serait donc "logique", conformement a la theorie cyclique de 1'histoire. 
Ceux qui etaient des partisans de la theorie du progres seront degus par trois 
evenements tragiques : Le tremblement de terre de Lisbonne de 1755, le 
declenchement de la guerre de sept ans en 1756 par un roi presume "eclaire" que 
fut Frederic le Grand, et finalement le renvoi de Turgot en 1776 et l'echec de ses 
plans de reforme. La tendance vers la philosophie cyclique de 1'histoire aux depens 
de celle du progres augmente donc dans la deuxieme moitie du 18e siecle. II y a 
des philosophes qui predisent meme la Revolution comme etant inevitable pour 
beneficier d'un renouveau apres la crise. Raynal en est un exemple avec sa critique 
ouverte de la monarchie. Apres la revolution, comme au debut de la Renaissance, 
les hommes se consideraient au seuil d'une nouvelle ere sous forme d'un cycle 
historique ascendant. Ceci etant, le pessimisme des philosophes du 18e siecle ne 
mettait pas en cause la foi dans la perfectibilite de l'homme par les connaissances 
et par la raison. La tendance optimiste regne, telle que la represente Perrault, et ce 
n'est pas par hasard que le 18e siecle ait choisi comme embleme l'image de la 
lumiere pour exprimer cet optimisme constant, comme l'a demontre J. Schlobach 
dans une etude importante ou il analyse les theories de 1'histoire a travers ses 
representations concretes en images et metaphores^. B. Steinwachs essaie de 
modifier l'idee d'un siecle des lumieres "anti-moyenageux", puisque c'est dans le 
18e siecle que commenga l'etude serieuse de 1'histoire et de la culture du moyen-
age, meme si culturellement il est encore considere comme inferieur a d'autres 
epoques. Historiquement, il y a un point commun du siecle des lumieres avec le 
moyen age qu'est le regne feodal, trouvant son point culminant dans 1'epoque des 
chevaliers, et, en 1789, sa fm avec la chute de 1'Ancien Regime. "Die Gegenwart 
erscheint nicht mehr als Beginn der Zukunft, sondern als Verfall der 
Vergangenheit. Die Identifizierung der Moderne mit dem Mittelalter bezeichnet in 
vieler Hinsicht eine Wende der Geschichte der Epochentheorien", conclut 
Steinwachs^, sans toutefois dire que la theorie cyclique soit tout a fait compatible 
avec le sentiment de "fin d'epoque" qui precede logiquement la conscience d'etre 
au seuil d'une nouvelle phase ascendante. Le regard historique et philosophique sur 
le moyen-lge prepare finalement la grande "vogue" que revit le moyen-age dans le 
romantisme qui voit lzi aussi les racines de son nationalisme^. Recemment, une 

58.) Voir Dagen 1977. 
59.) Voir Schlobach 1976 et 1980. 
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etude fut faite sur la survivance de l'idee de la perfectibilite de 1'homme au dela du 
18e siecle et de l'influence qu'avait notamment Condorcet au 19e siecle sur le 
materialisme historique^. Pour conclure ce chapitre, rappelons que 
1'omnipresence du champ metaphorique "lumiere(s)" montre la grande importance 
qu'a 1'autodefinition des philosophes par rapport a 1'histoire. La metaphore ayant 
plus de connotations positives que negatives, elle prouve que le siecle dans son 
ensemble etait plutot optimiste et confiant en lui-meme^4. 

3.5. CONCLUSION 

Au terme de la synthese, nous pouvons constater les faits suivants : 

- Le nombre de references concernant notre sujet, encore restreint au debut du 20e 

siecle, va en augmentant au fur et a mesure de 1'evolution de la recherche. 

- Avec leur nombre croissant, les textes se diversifient de plus en plus. Les etudes 
globales, encore bien representees au debut de la periode qui nous 
int&esse, deviennent plus rares ou sont elles-memes deja remplies 
d'articles specialisees dans des domaines divers. 

La recherche sur la pensee philosophique et historique du 18e siecle etant 
relativement constante tout au long de ce siecle, comme on le voit dans la 
bibliographie, les chercheurs s'interessent de plus en plus a 1'etude 
metaphorologique et terminologique de notions-cles de la critique litteraire, et cela 
depuis la fin des annees soixante environ jusqu'a aujourd'hui. Les premieres 
notions etudiees sont "progres", "siecle" et les differents equivalents de "lumieres" 
dans les langues occidentales. Un immense projet de constituer un dictionnaire de 
tous les termes importants utilises au 18e siecle est en cours avec le Handbuch 

60.) Voir Schlobach 1980 (Zyklentheorie und Epochenmetaphorik...). Voir aussi 
Schlobach 1993. 

61.) Steinwachs 1986, p. 123. 
62.) Voir Favre 1987. 
63.) Voir Analyses et reflexions sur Condorcet, 1989, chap. "5. Prosterite et modernite de 

Condorcet aupres de Saint-Simon, Pierre Leroux, Auguste Comte et Giuseppe 
Mazzini. 

64.) Voir aussi Schlobach 1993. 
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politisch-sozialer Grundbegriffe in Frankreich 1680-182. La linguistique 
commence elle aussi a s'interesser au sujet, tel que le montrent les etudes de 
Jaqueline Picoche, encore tres axees sur les statistiques et le frangais courant, et 
surtout celle de Ulrich Ricken66. II n'est peut-etre pas necessaire de souligner 
1'importance des etudes effectuees par Monsieur Schlobach lui-meme pour qui nous 
realisons le present travail : Dans ses ecrits, il demontre les liens evidents qu'ont 
Ies trois parties du sujet de la terminologie de "lumiere(s)", a savoir 1'origine, la 
metaphorologie et 1'emploi au 18e siecle deja de ce terme qui reflete par la la 
philosophie de 1'histoire de cette epoque. 

A travers cette etude, nous esperons avoir procure quelques informations nouvelles et 
des aspects nouveaux a 1'interesse et avoir fourni un apergu de la recherche correct, 
dans une terminologie aussi claire que possible. Dans un sujet, dont la 
preoccupation principale est la/les "lumiere(s)" sous toutes les formes de son sens 
figure, on est constamment renvoye au critere de clarte que nous tachions 
d'appliquer a la presente etude. Nous esperons que ce fut avec succes. 

65.) Voir REICHARDT / SCHMITT 1985. 
66.) Voir PICOCHE 1979 et 1986, et RICKEN 1992. 
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ADD American Doctoral Dissertations 
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BCV-CAT Catalogue de la Bibliotheque cantonale du Valais, Sion 

Bhlf BibUographie d'histoire titteraire frangaise 
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CNRS-CRTLF Centre National de la Recherche Scientifique - Centre de Recherche 
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DAI Dissertation Abstracts International 

DAO Dissertation Abstracts Online 
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FM 

INIST 

INLF 

ISI 

ISO 

KAPP1989 

LA 

MLA 

RB 

Sosci 

SUNEST 

TT 

UMI 

MOLINIE, Georges. Le Frangais moderne. Paris: P.U.F., 1991. 127 p. 
(Que sais-je? ; vol. 392 bis). [Ce livre contient dans les notes une 
veritable bibliographie compi!6e pour les dictionnaires de langue et de 
1'histoire de la langue frangaise.] 

Institut de 1'Information Scientifique et Technique 
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I 
Institute for Scientific Information 

International Organization for Standardization 

Exemple de citation d'un titre de la bibliographie mentionnant le nom de 
Vauteur et la date de parution. Le classement chronologique et 
alphabetique de la bibliographie permet de retrouver la reference 
complete. 
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Modern Language Association (Bibliographie) 

Romanische Bibliographie 

Social Scisearch 

Serveur Universitaire National de 1'Information Scientifique et 
Technique 
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